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RÉSUMÉ: AFIN DE SAUVER LES NIQMIS 
DÜNE ERUPTION VOLCANIQUE, BULL ROCKET 
VAESSAYER DE CONTROLER CELLE-CI. 
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main est composé, pour ses deux 
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pesez peut-être, près de 35 ne 
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Cette eau est non seulement 
nécessaire, mais indispensable au 
bon équilibre de votre organi- 
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coup plus d’eau qu'en temps or- 
dinaire. En effet, le corps a be- 
soin de maintenir à sa tempé- 
rature normale: aussi, il trans- 
pire. Il y a donc perte non seu- 
lement d'eau, mais de calories 
et aussi de chlorure de sodium 
ou sel. Il va de soi que la perte 
en eau sera d'autant plus grande 
que le corps aura fourni un plus 
gros effort. Ainsi le joueur de 
volley-ball aura perdu plus d’eau 
que le dormeur affalé dans une 
chaise-longue. 

Il faut donc boire beaucoup 
pendant la canicule. En été, alors 
que les fortes chaleurs mettent 
souvent un frein à l'appétit, cer- 
taines boissons peuvent partiel- 
lement remplacer des aliments 
plus consistants. Les laitages, les 
jus de fruits sucrés, riches en 
sels minéraux et en vitamines, 
pourraient fort bien constituer la 
base de l'alimentation durant les 
mois chauds. 
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